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la politique internationale. L’un de ses 
arguments consiste à démontrer que 
l’existence d’un marché colonial impé-
rial créait des habitudes qui freinaient la 
compétitivité commerciale des entrepri-
ses européennes sur les marchés inter-
nationaux. Lugan explique que les dé-
bouchés commerciaux du colonialisme 
étaient des marchés protégés, fondés sur 
des contingentements et des préférences 
tarifaires. Il en résultait que ce protec-
tionnisme empêchait le développement 
d’innovations au sein d’importants sec-
teurs de l’économie européenne.
La sixième mutation concerne 
l’histoire moderne de l’Afrique depuis 
les indépendances. Lugan fait reposer 
son analyse sur trois grands problèmes: 
frontaliers, démographiques et institu-
tionnels. Il démontre que le tracé des 
frontières était un phénomène arbitraire 
peu démarqué, un découpage frontalier 
non adapté à l’État-nation, mais qu’on 
ne peut penser refaire les frontières. Le 
maintien des frontières est le seul moyen 
de maintenir la paix sur le continent. 
L’auteur explique la dynamique dé-
mographique du continent africain en 
fonction d’une variété d’indices. Sur 
le plan institutionnel, il explique que les 
processus de libéralisation et de démo-
cratisation ont débouché sur l’ethno-
mathématique, soit la victoire des peu-
ples les plus nombreux. Son analyse des 
différents pays permet de démontrer que 
les élites africaines peuvent être remar-
quablement aptes à mener les relations 
avec des acteurs externes et à manipuler 
différents intérêts entre ces acteurs pour 
contrer les menaces internes et externes 
sans s’engager à édifi er des institutions 
étatiques fortes. La lecture des six chapi-
tres sur la période moderne de l’Afrique 
est riche d’enseignement. Lugan donne 
l’impression que l’objectif de nombreux 
dirigeants africains n’est pas de poursui-
vre une plus grande autonomie de l’État, 
mais bien de développer de nouvelles for-
mes de contrôle social. En encourageant 
les acteurs externes à s’aligner avec leur 
réseau politique d’intérêts privés, les di-
rigeants maximisent les ressources dis-
ponibles pour leur coalition, renforcent 
leur capacité de contrôler la distribution 
de ressources et accroissent leur autorité 
politique.
Appuyé par 180 illustrations et une 
bibliographie de plus de 700 références, 
ce texte s’inscrit dans la grande tradition 
française des études historiques inspi-
rées du positivisme. Lugan décrit bien 
certains des faits qui ont jalonné l’histoi-
re africaine. Leurs interprétations néces-
sitent cependant de la part du lecteur un 
accès à une littérature historique critique 
afi n de bien comprendre les causes et les 
conséquences des grandes ruptures qui 
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Dans Trusted Guardian, Damon 
Coletta porte un regard rafraîchissant 
sur l’avenir des relations entre les États-
Unis et leurs alliés européens en sug-
gérant qu’il serait profi table pour tous 
que soit établi un système commun de 
gestion de l’information en temps de 
crise au sein de l’OTAN. Un problème 
qu’il soulève d’emblée tient en ce que 
les États-Unis considèrent que l’apport 
des nouvelles technologies de l’informa-
tion (NTI) à leur politique étrangère et 
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de sécurité ne varie pas, qu’elles soient 
utilisées en temps de crise comme en 
temps de guerre. Or, pour l’auteur, les 
NTI devraient jouer des rôles distincts 
selon ces deux moments. S’il est évident 
que la haute technologie a permis aux 
États-Unis de développer la puissance 
militaire conventionnelle la plus précise, 
rapide, légère et létale de l’histoire mo-
derne, elle n’a pas réussi à réduire les in-
certitudes inhérentes aux crises interna-
tionales, qui s’expriment principalement 
dans la diffi culté à juger des intentions 
et de la résolution d’un adversaire. Ce 
faisant, les Américains ne se sont pas 
rendu compte que les NTI pourraient 
tout de même améliorer leur performan-
ce en temps de crise si celles-ci étaient 
appliquées à renforcer leur capacité à 
convaincre leurs alliés de la justesse de 
leurs actions. Coletta est farouchement 
convaincu de l’importance de la diplo-
matie comme instrument de politique 
étrangère et de sécurité, comparant cel-
le-ci à la musique : sa force réside dans 
sa recherche de l’harmonie et du rythme, 
dans sa capacité à démontrer son res-
pect envers ses alliés, en reconnaissant 
implicitement que sans leur soutien la 
puissance américaine n’est plus orien-
tée vers l’atteinte d’une paix durable et 
équitable dans le système international. 
C’est donc au service de la diplomatie 
entre alliés que les NTI pourraient jouer 
un rôle positif beaucoup plus grand. En 
mettant en place au sein de l’OTAN une 
structure où seraient partagées la récolte, 
l’analyse et la diffusion du renseigne-
ment, les alliés des États-Unis pourraient 
avoir beaucoup plus confi ance dans les 
intentions de ces derniers, favorisant la 
formulation de positions communes que 
les adversaires de l’Alliance auraient 
beaucoup plus de diffi culté à « dislo-
quer » dans les moments névralgiques 
que sont les crises internationales.
Partant de cette prémisse, Coletta 
construit un argumentaire bien structuré 
et convaincant pour tenter de démontrer 
la justesse de ses recommandations. Ne 
pouvant procéder par démonstration his-
torique, il emprunte un chemin quelque 
peu tortueux pour arriver à ses fi ns. Fai-
sant appel à la théorie des jeux, il tente, 
dans un premier temps, de démontrer 
formellement la proposition selon la-
quelle une bonne communication avec 
ses alliés produit une meilleure position 
de négociation pour un État que s’il fait 
fi  de ses partenaires potentiels. Dans 
la mesure où l’appui avoué des alliés 
permet de soutenir avec crédibilité des 
demandes contraignantes face à un ad-
versaire, le prix de la défi ance augmente 
de manière signifi cative pour celui-ci. 
Une fois cette démonstration complétée, 
Coletta s’affaire à comparer le déroule-
ment d’un ensemble de crises internatio-
nales (Berlin 1948-1949 ; Berlin 1961 ; 
Cuba 1962 ; Kosovo 1998-1999) pour 
explorer l’idée selon laquelle le raffi -
nement technologique qui a permis la 
production d’un renseignement toujours 
plus précis au fi l du temps n’a pas amé-
lioré, en soi, la position des États-Unis 
face à leurs adversaires. Constamment, 
les intentions des adversaires demeurent 
invisibles aux antennes, radars et satelli-
tes américains. Cette partie de l’ouvrage 
comprend également une étude des né-
gociations entre alliés précédant la guer-
re d’Irak de 2003, où l’auteur soutient 
que c’est surtout la réticence des États-
Unis à partager leurs renseignements sur 
l’état des programmes de développe-
ment d’ADM par l’Irak qui a permis à la 
France et à l’Allemagne d’opposer une 
résistance si farouche au projet améri-
cain de changement de régime. Le livre 
se termine sur une réfl exion sur l’OTAN 
comme instrument pouvant actualiser la 
thèse de la paix perpétuelle de Kant.
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Cet ouvrage dégage une leçon 
importante, soit que les crises dans les-
quelles les États-Unis se retrouvent pé-
riodiquement ne sont jamais des affaires 
bilatérales. Le multilatéralisme à la carte 
représente ainsi aux yeux de l’auteur une 
attitude qui mine à long terme la capaci-
té des États-Unis à exercer un véritable 
leadership au niveau international. Il est 
cependant dommage que le concept cen-
tral du livre, « l’infrastructure informa-
tionnelle commune », ne soit jamais clai-
rement défi ni. À la lecture, on en vient à 
comprendre qu’il s’agit principalement 
de capacités de renseignement technique 
qui seraient utilisées de manière collec-
tive au sein de l’OTAN. De plus, Coletta 
ne considère pas l’idée qu’il pourrait être 
plus facile de faire tomber, de Washing-
ton, plusieurs barrières à la distribution 
des produits du renseignement améri-
cain que de trouver la volonté politique 
commune de développer un système qui 
serait de toute façon, comme il l’avoue 
candidement, grandement inférieur à 
ce que peuvent produire les capacités 
américaines.
Par son idée principale, ce livre 
s’adresse d’abord et avant tout à un pu-
blic préoccupé par l’état toujours incer-
tain des relations transatlantiques. Qui-
conque cherche, par ailleurs, à parfaire 
ses connaissances sur le rude marchan-
dage entre alliés qui a marqué les crises 
de Berlin, des missiles de Cuba, du Ko-
sovo ou de l’Irak y trouvera également 
son compte, les études de cas de Coletta 
étant très bien documentées même si el-
les reposent entièrement sur des sources 
secondaires. Il est fi nalement probable 
que la place importante qu’il donne à 
son modèle mathématique décrivant les 
négociations en temps de crise puisse re-
buter plus d’un lecteur, mais ses propos 
demeurent assez clairs dans l’ensemble 
pour permettre aux néophytes de passer 
outre ces démonstrations formelles sans 
rien perdre de l’essence de ses idées.
Sébastien BARTHE
Département de science politique
Université du Québec à Montréal
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Avec une préface originale du po-
litologue Maurice Vaïsse qui recense 
les travaux qui comptent selon lui sur la 
thématique des relations internationales 
dans le champ plus étroit des relations 
franco-américaines, cet ouvrage col-
lectif dirigé par René Lukic aborde la 
question du point de vue chronologique 
et thématique, dans l’espace à la fois bi-
latéral, transatlantique et global. Neuf 
auteurs américains, canadiens et fran-
çais ont contribué à ce livre. L’addition 
des chapitres, thématiques et chrono-
logiques, peut amener des « ruptures » 
souvent propres aux ouvrages collectifs 
et les conclusions du livre ne sont pas 
suffi santes pour « rattraper » l’exercice. 
Néanmoins, le sujet est passion-
nant et les thèses avancées pertinentes, 
avec des analyses particulières comme 
le projet de gouvernement allié en Fran-
ce à la fi n de la Deuxième Guerre mon-
diale ou l’assistance américaine dans le 
domaine nucléaire. Lukic dirige une étu-
de dont plusieurs cadres fondamentaux 
sont souvent rappelés ou apparaissent au 
détour d’une argumentation. Primo, on 
saisit l’importance donnée au gaullisme, 
